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 …. il y a peu d’endroits au monde où l’on assiste aussi brillamment à la transformation de petits chiffonniers en écoliers  ... pour une vie meilleure et féconde …      
(M. James Morris, Directeur Mondial du Programme Alimentaire de l’Onu, après son passage à PSE). 
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"Les Pépites", ce merveilleux film 
de Xavier de Lauzanne qui raconte l’his-
toire extraordinaire de PSE, classé par les 
spectateurs d’Allociné en tête des meilleurs 
documentaires de ces dix dernières années.  
Le DVD est toujours disponible.  Et si on 
l’offrait à ses amis, ou les invitait à venir 
le regarder chez soi … Cela pourrait don-
ner l’envie à ceux-ci d’aller à la rencontre 
de Marie-France lors de sa 24ème Tournée.   

Les parrainages, non nomina-
tifs, permettent de couvrir une grande 
partie des coûts de fonctionnement des 
programmes dont bénéficient nos enfants 
au Cambodge.  Le parrainage, c'est la 
manière la plus durable d'aider car elle 
nous donne l'assurance qu'on pourra me-
ner les enfants jusqu'au bout. L’engage-
ment de PSE n’est-il pas de sortir les en-
fants de la misère et de les accompagner 
jusqu’à un métier digne ?  S’ils décrochent 
en route, on met tout en œuvre pour les 
aider à raccrocher, avec le programme 
FLIP par exemple. C’est surtout au cours 
de la Tournée annuelle que de nouveaux 
parrains découvrent l’action de PSE et 
décident de nous rejoindre. D’où l’impor-
tance de remplir les salles. Nous comptons 
sur vous pour nous y aider, en diffusant 
au sein de vos réseaux le calendrier au dos 
de ce journal. Merci ! 

Tout au long de l’année, des 
centaines de bénévoles, répartis dans nos 
18 antennes en France et 8 à l’étranger, 
rivalisent d’idées et se dépensent sans 
compter pour monter des actions et lever 
des fonds.  Ce sont eux aussi qui, depuis 
plus de 20 ans, chaque année, se portent 
volontaires pour organiser une soirée de la 
Tournée et permettre à Marie-France de 
repartir au Cambodge avec les nouveaux 
parrains sans qui nous ne pourrions conti-
nuer à nous occuper des enfants actuelle-
ment dans nos programmes, et en accueil-
lir de nouveaux.  

Merci à tous pour votre soutien fidèle. 

 

Cette fois, je viens avec jeune fille qui s’appelle Ka-
runa. Les plus anciens la connaissent puisqu’elle est 
venue danser lors de la tournée 2012. Elle n’est pas 
encore complètement "ancienne" mais déjà sur la 
"rampe de lancement" puisqu’elle est en Formation 
Professionnelle. Quasi seule au monde, pensionnaire 
depuis l’âge de 8 ans, elle a réussi son Bac en août 
dernier et a intégré la formation Administration des 
Ressources Humaines de notre École de Gestion et 
Vente. Souvent 1ère de sa classe, elle est aussi douée en 

dessin, en musique, en toutes sortes de danses et de sports … et parle français. Vous serez 
enchantés de la retrouver, avec sa finesse et son merveilleux sourire. Elle arrivera avec un 
ordinateur, pour suivre ses cours en ligne dans les moments sans route et sans séance. Un 
défi à réussir, mais elle en a réussi bien d’autres …  
Je n’aurai donc pas, avec moi, un jeune homme qui s’y connaît en technique … Autant dire 
que je compte sur ceux d’entre vous dont c’est le talent, pour m’aider dans ce domaine qui 
n’est pas du tout le mien ! 

Allociné a classé les 15 meilleurs documentaires de ces dix der-
nières années selon les notes attribuées par les spectateurs. Le 
résultat offre une sélection heureusement inspirante.  
"L’heure des bilans et des classements en tout genre a 
sonné ! Et c’est un classement qui se base uniquement 
sur la notation des spectateurs, que vient de mettre en 
ligne le site internet Allociné avec de jolies surprises. 
Parmi les 15 films documentaires les plus appréciés ces 
10 dernières années, on trouve, dans le top 5, trois coups 
de cœur de la rédaction d’Aleteia. Des films plein d’hu-
manité, qui ont su toucher le plus grand nombre.  
No 1 du classement : Les Pépites de Xavier de Lauzanne, 
sorti en salle en octobre 2016. "Les Pépites" raconte le pari 
fou d’un couple français : sauver des enfants de la dé-
charge à ciel ouvert de Phnom Penh, au Cambodge. En 
20 ans, Christian et Marie-France des Pallières vont réaliser, non pas l’impossible, mais le 
mystère de ce dont l’homme est capable. Au début, une simple paillote pour pouvoir ac-
cueillir les enfants de la décharge pour qu’ils y mangent. Mais très vite, ceux que l’on appelle 
Papy et Mamie voient plus grand et, surtout, veulent le meilleur pour ces enfants. Ils déci-
dent de construire une école, une infirmerie et enfin un centre de formation d’excellence 
pour les plus pauvres, afin que chacun puisse apprendre un métier et réussir sa vie. Après 
avoir vu le film, le journaliste Serge Moati s’est écrié : ‘C’est une pépite, un chef-d’œuvre !’ Un 
avis visiblement partagé par les spectateurs !" 
Oui, c’est vrai que notre ami Xavier a réussi un film magnifique ! … Et je rêve de voir 
tous ceux (très, très nombreux …) qui ont été touchés par cette aventure passionnante, se 
dire qu’ils peuvent participer, chacun à leur mesure, à ce qu’elle continue, grâce à eux 
aussi ! Pour que l’aventure se poursuive, il faut une immense chaîne de solidarité.  
C’est ce qu’en ce début d’année 2020, je souhaite à tous ces enfants qui attendent encore 
sur le bord de la route !  

Déjà, la 24ème tournée 

Les Pépites, no 1 par Bérengère Dommaigné (revue Aleteia, 31 décembre 2019)  



Connaissez vos enfants 
Les deux parents travail-
lent. Le père est por-
teur, journalier sans 
qualification et sans 
assurance du lendemain 
et la mère, ouvrière en 
usine. Mais leurs sa-
laires ne suffisent pas 
pour faire vivre les 4 

enfants.  Avec 1,3 $ par personne et par jour, ils sont dans 
notre catégorie 1, la plus basse ! …  La dernière est encore 
bébé et les trois autres, scolarisés par PSE en écoles pu-
bliques, bénéficient, en plus, d’un repas par jour, de 42 kg 
de riz par mois, ainsi que de la carte de santé pour toute 
la famille.  Nous venons de proposer au père une forma-
tion courte, à FLIP, pour qu’il puisse accéder à un vrai 
travail et prendre en charge sa famille. C’est vraiment le 
manque de formation, qui empêche de s’en sortir ! … 

Pour 4 personnes, ils louent une petite 
chambre d’1 m ½ sur 2, sale et mal entrete-
nue, dans un environnement de petits 
voyous.  La mère est serveuse, mais avec un 
salaire trop bas. Le père est drogué, et vio-
lent envers femme et enfants qu’il emmène 
souvent avec lui pour mendier, car il est 
trop paresseux pour travailler. Il a fallu né-

gocier, pour qu’il accepte, enfin, de laisser leur fille de 9 ans venir à 
l’école. Mais comme elle n’avait jamais étudié, en retard de 3 ans déjà, 
nous la scolarisons dans notre Centre de Rattrapage. Et, pour la protéger, 
nous avons dû décider, en plus, de la prendre au pensionnat. Son petit 
frère de 7 ans, moins à risque, est sur nos listes d’attente. Malheureuse-
ment, l’histoire se répète … Et je me réjouis que nous soyons là pour 
continuer à éviter des catastrophes ! 

 .Les parents, qui se droguent, 
ont divorcé et sont partis chacun 
de leur côté, laissant leurs 2 filles 
à la grand-mère qui essaie de s’en 
sortir en vendant des légumes, ce 
qui leur apporte 1,25 $ par per-
sonne et par jour. Pas de quoi se 
nourrir … PSE leur fournit donc 

5 kg de riz par semaine, la carte de santé et la prise en charge de 
l’aînée (4 ans) dans une de nos garderies et de la plus jeune (même 
pas 3 ans) chez une assistante maternelle à la journée. Heureuse-
ment que ces enfants, abandonnés par des parents, encore jeunes, 
qui sont partis sur des chemins sans issue, ont une grand-mère 
qui peut prendre soin d’eux ! Mais seule, elle ne peut y arriver et 
a bien besoin de l’aide de PSE !  

La famille est très pauvre. Le père 
est porteur au marché avec, évi-
demment, non seulement un 
revenu très bas mais, en plus très 
irrégulier. La mère, qui fait des 
vaisselles pour quelques centaines 
de riels, est enceinte de 9 mois. 
Les deux filles de 15 et 10 ans, 

vivent avec la grand-mère qui s’occupe de les scolariser. Seul le 
garçon de 6 ans vit avec ses parents qui n’ont pas les moyens de 
payer l’école. Nous le prenons donc en charge en école publique, 
avec un repas par jour et un accompagnement périscolaire à mi-
temps car la famille habite le long d’un canal et les risques sont 
grands, pour l’enfant, de rester seul quand les parents sont ab-
sents, d’autant qu’ils habitent une zone de drogue, de petit ban-
ditisme, de jeux, d’insécurité … J’ai toujours du mal à supporter 
que des parents doivent se séparer de leurs enfants, juste parce 
qu’ils n’ont pas les moyens de les élever eux-mêmes … 

Que sont-ils devenus ? 
 

Khun Sokhen, 16 ans. Peut-être vous souvenez-vous de lui … C’est ce petit casseur de pierre qui 
avait été interviewé par TF1 il y a 4 ans, pour l’émission "Sept à Huit" et qui, depuis, est venu étu-
dier à PSE. Aujourd’hui, il est en classe Prépa depuis 7 mois et aimerait suivre la formation 
Vente et Administration dans notre École de Gestion et Vente. Il loge toujours à l’internat car 
sa famille habite trop loin, dans la montagne près d’Oudong.  
Son père, suite à un accident, a perdu 3 doigts et, ne pouvant plus travailler, s’est mis à boire ; sa 
mère, vieillie, n’a plus la force de casser des pierres. Elle cherche des morceaux de ferraille à re-
vendre contre un peu d’argent, tout comme ses frères et sœurs aînés, plus âgés et déjà mariés, 
qui n’ont pas eu l’opportunité d’aller à l’école. 

Si TF1 n’avait pas croisé le chemin de Khun Sokhen, il serait dans la même situation que le reste de sa famille … D’ici peu, il aura 
la possibilité de les aider. N’empêche  que c’est une souffrance, de se dire qu’on ne peut pas faire grand-chose pour le reste de la 
famille, juste parce qu’on les a connus trop tard, et qu’ils habitent trop loin … Et combien d’autres, encore ! … Une motivation de 
plus, s’il en était besoin, pour ne pas baisser les bras, et continuer à en sauver le plus possible !  

Une situation catastrophique ! Un père drogué, qui vient de partir en abandonnant la famille. Une 
jeune maman de 32 ans, souvent malade à cause d’un problème de cœur, et enceinte de 4 mois. Elle est 
gardienne de motos près de chez elle et gagne 3 $ par jour - irrégulièrement - pour nourrir ses 4 garçons 
… Parfois, la famille vit avec les grands parents, chiffonniers, dans une toute petite cabane et, d’autres 
fois, la mère dort avec ses enfants, dans un parc voisin … La priorité, c’était de les nourrir (nous leur 
fournissons le diner pour 5 personnes  et 10 kg de riz par semaine) ; de donner à la maman de quoi ga-
gner davantage (nous l’avons embauchée pour un travail social et lui donnons, en plus, un soutien finan-
cier pour 3 mois) ; et de prendre en charge les enfants pendant la journée (pour l’aîné de 6 ans, l’école 
publique, avec un repas par jour ; pour les 2 suivants, de 5 et 4 ans, garderie avec 2 repas par jour, et, 

pour le dernier, de 2 ans ½, le placement, à la journée, chez une Assistante Maternelle). Une maman abandonnée, qui n’a aucun 
moyen de s’en sortir mais, par contre, ne veut pas se séparer de ses enfants. PSE est là pour elle.  



 
 

 

 Il y a quelques jours, dans notre grande salle polyvalente, 95 diplômes 
ont été officiellement remis à ceux qui viennent de terminer leur for-
mation. FLIP (Family Livelyhood Improvement Program). C’est, en 
quelque sorte, un 2nd programme de rattrapage. À l’origine, ces forma-
tions courtes, sur 3 ou 6 mois, avaient été créées pour les parents de 
nos enfants. En effet, après avoir scolarisé les enfants, nous nous 
sommes vite aperçus que leurs parents, souvent même pas alphabéti-
sés, étaient dans l’incapacité d’assumer la vie de leur famille, tout sim-
plement parce qu’ils n’avaient rien appris. Au tout début, nous avons 
commencé par proposer à certains, des emplois sociaux au Centre. 
Mais leur nombre a vite atteint ses limites et, par chance, une associa-
tion nous a proposé d’aider au financement de formations courtes 
pour les adultes. Quand ce financement s’est arrêté, au vu des résul-

tats, nous avons décidé de continuer l’opération en en faisant un programme, financé par nous. En effet, sans avoir 100% de réussite, 
car nos parents sont parfois trop "démolis" par tout ce qu’ils ont subi, il y en a quand même un bon nombre qui retrouvent leur digni-
té avec la possibilité de s’occuper, eux-mêmes, de leurs enfants. 
Cuisine, Coiffure, Esthétique, Couture, Ménage, Réparation de téléphones, … sont les formations actuellement proposées. 
Mais, depuis quelques mois, ce programme a commencé à intégrer, également, des jeunes en échec scolaire, des jeunes qui ont aban-
donné l’école, parce qu’ils n’avaient plus le courage d’étudier, parce qu’ils voulaient gagner de l’argent plus vite, parce qu’ils voulaient 
se marier, etc … et que l’année de Prépa, suivie des 2 ou 3 ans de nos formations professionnelles, leur paraissaient trop longues. D’ail-
leurs, le témoignage d’un jeune diplômé de 19 ans, parle mieux que des discours : il nous a raconté l’enfant qui lui est né et, donc, 
son abandon de l’école, pour travailler afin de pouvoir l’élever, les salaires de misère parce qu’il n’avait aucun diplôme, et sa décision 
de revenir à PSE pour une formation de cuisinier dans notre programme FLIP … Aujourd’hui, il travaille dans deux restaurants, arrive 
à faire vivre sa petite famille et nous dit sa joie, avec ses remerciements !  
Comment demander à des enfants d’étudier sereinement quand, à la maison, la vie est si difficile et quand les parents, sans travail, 
sombrent dans la drogue et dans la violence ? Ce programme, à l’origine destiné aux adultes, nous permet aussi, désormais, de 
"récupérer" certains de nos jeunes, trop perturbés par la vie pour aller au bout de leurs études, afin qu’ils partent munis d’une for-
mation minimum pour se  débrouiller avec un métier en main.  

Si l’école est vitale, les "récupérations" opérées par FLIP le sont tout autant ! 
 
 
 
 

Noël n’est pas vraiment une fête cambodgienne, mais des équipes d’enfants et du personnel ont défilé, ces dernières se-
maines, dans mon bureau, avec des cadeaux et des vœux touchants. Les enfants handicapés (classes spéciales et foyer Source de Vie), 
les petits de la PMI, l’équipe de l’Éducation Générale, élèves et professeurs, l’équipe de l’Institut de Formation Professionnelle, etc, 
etc … Que du bonheur, toute cette gentillesse ! 

 

L’autre jour, une jeune de niveau 3ème, que nous scolarisons au Lycée Samaki et qui vient suivre les cours de soutien à PSE, 
est venue m’apporter une écharpe faite au crochet par sa mère. Elle m’a étonnée par son niveau d’anglais ! 

 

Et, ce mot d’une jeune élève, Socheata, sur un dessin qu’elle avait fait de Papy : "I want to say thank you Mamie, that you give me 
a new life. I love you so much, Mamie". 

 

Il y a peu, je me suis régalée d’une soirée passée avec quelques-uns de nos volontaires, qui m’avaient gentiment invitée à diner 
dans une de leur maison (anciennement maisons des étudiants). Un bon moment convivial, qui m’a permis de les connaitre et de les 
apprécier mieux, et de constater qu’ils sont ravis de leurs installations.  Ils viennent de partout, pour 6 mois au moins, afin de donner 
des coups de main partout où il y a des besoins : certains dans notre Ecole de Gestion et Vente , d’autres à La Communication ou 
dans notre École d’Hôtellerie et de Tourisme, d’autres, encore, assistent nos professeurs d’Anglais et de Français, ou travaillent au 
Foyer Source de Vie, auprès de nos enfants handicapés, mais aussi dans notre Équipe Pédagogique, etc … Soigneusement sélection-
nés, au Siège, par Véronique, une bénévole venue plusieurs mois et qui connaît parfaitement les conditions de vie ici, ils sont une 
équipe sympathique, enthousiaste, efficace, qui apporte son savoir-faire pour compléter les compétences de nos collaborateurs.  

 

 Il y a aussi certains volontaires, expérimentés, qui viennent pour un à trois ans en moyenne, apporter leurs compétences 
dans des domaines où nous ne trouvons pas encore les qualifications au Cambodge. Avec, dans la mesure du possible, l'objectif 
de former un successeur cambodgien après eux.  

Pour connaître les missions ouvertes, RDV sur notre site internet : www.pse.ong/postes-a-pourvoir 
 

C’est cela, PSE : des enfants qui n’avaient rien, ou presque, recouvrent leur droit à la vie grâce à cette grande famille où ils trou-
vent attention, gentillesse, amour, qui leur permettent d’envisager un avenir auquel, ils le disent tous, ils n’auraient jamais osé 
rêver. Leurs sourires et leur reconnaissance en témoignent mieux que des mots. Et tous ceux qui oeuvrent, au quotidien, à ces re-
naissances, qu’ils soient cambodgiens ou venus d’ailleurs, sont très touchés par cette atmosphère que d’aucuns appellent "l’esprit 
PSE", qui les motive et leur fait donner le meilleur d’eux-mêmes.  

Vous pouvez imaginer pourquoi ce m’est un bonheur quotidien, de vivre ici ... 

Le programme FLIP  

Quelques fiorettis 



 
 
 

 
 
 

 

Nous vous attendons nombreux !  Mais ne venez pas seuls. Amenez vos amis qui ne nous connaissent pas encore  ! 
 
 
 

Toutes les actions sont importantes pour nous aider car, ajoutées les unes aux autres, comme les petits ruisseaux, elles arrivent à faire 
de grandes rivières. C’est le cas de l'opération des "Paquets-Cadeaux" de notre antenne bretonne, devenue traditionnelle en décembre 
de chaque année, de même que leur représentation théâtrale de février ! Et ce n'est qu'un exemple parmi tant d'autres ! ...  
Mais, pour faire durer ces actions, certaines de nos équipes bénévoles ont besoin de renfort ! C'est le cas de nos antennes Languedoc: 
languedoc@pse.ong, Centre : regioncentre@pse.ong, Basse-Normandie : jacques.brochard61@gmail.com, Les 2 Savoie : les2sa-
voie@pse.ong.  N'hésitez pas à les contacter si vous pouvez leur prêter main forte !  
Quand nous avons découvert la situation de beaucoup d’enfants, en 1995, c’était tellement 
insupportable, que nous avons décidé de "faire quelque chose", sans savoir où nous cela nous 
mènerait. C’est comme ça que marche PSE, depuis, avec des personnes qui, un jour, ont aus-
si décidé de "faire quelque chose”.  Merci à vous tous, sans qui nous ne pourrions rien faire ! 

PROGRAMME de la TOURNÉE 2020 
MARS Me. 18 20 h 92500 Rueil-Malmaison Collège-Lycée de Passy Buzenval, 50 av. Otis Mygatt   

         Pierre-Yves Rambaud - py.rambaud@pse.ong 06 16 18 21 64 

 Je. 19 20 h 59262 Sainghin-en-  Salle des Fêtes - 6 rue du Stade    

       Mélantois (près Lille) Patrick Poullet - nord@pse.ong 06 08 57 46 14 

 Ve. 20 19 h 30  59420 Mouvaux Soirée spéciale. Sur réservation uniquement   
         Contacter l'antenne : nord@pse.ong   

 Ma. 24 20 h 14800 Deauville Salle des Fêtes -  118 ter avenue de la République    

         Marie-Britte Campion - mb.campion19@gmail.com 06 49 85 49 96 

 Me. 25 20 h 50100 Cherbourg-en- Grand Salon de la Mairie -  2 place de la République, (accès par rue de la Paix)   

       Cotentin Marie Trifot - trifot.m@gmail.com 06 62 46 21 03 
 Ma. 31  20 h 39570 Lons le Saunier Jura Parc -  rue du 19 Mars 1962   
         Gaëlle Blervaque - gaelle.blervaque@pse.ong 06 63 61 88 74 

AVRIL Me 1er  20 h 68000 Colmar Auditorium du Collège Épiscopal Saint André - 19 rue Rapp    

         Brigitte Lafond - alsacelorraine@pse.ong 06 14 56 47 04 
 Lu. 6 19 h CH-1003 Lausanne Hôtel Mirabeau (Best Western Plus) -  Avenue de la Gare, 31   
        (Suisse) Fabien Dutasta - switzerland@pse.ngo +41 79 831 44 25 

 Ma. 7 19 h CH-1207 Genève Auditorium Indosuez Genève - 64 rue du Stand   
        (Suisse) Fabien Dutasta - switzerland@pse.ngo +41 79 831 44 25 
 Me. 8 20 h 38330 Saint-Ismier Espace Agora - Place de l'Agora   
       (près Grenoble) Lionel Felgères - grenoble@pse.ong 06 12 38 80 90 

 Me. 15  69000 Lyon Lieu et horaire seront indiqués sur notre site www.pse.ong et Facebook "psefrance"   

         Bruno Allenet - lyon@pse.ong 06 07 26 88 33 

 Je. 16 20 h 58000 Nevers Salle Morvan - Maison Diocésaine - 21 rue Gustave Mathieu   
         Rémi Morillon - remi.morillon@pse.ong 06 83 83 44 43 
 Ma. 21 20 h 92210 St Cloud Le Carré -  3 bis rue d'Orléans    

         Thierry Kuter - thierry.kuter@pse.ong 06 12 12 51 39 

 Me. 22 20 h 92700 Colombes Salle Ste Marie des Vallées, 13 rue Pierre Virol   

         Thomas Valleteau - thomas.valleteau@pse.ong 06 32 57 22 62 

 Je. 23 20 h 78112 Fourqueux  Espace Pierre Delanoë -  Salle Fulcosa - 2 place Victor Hugo   

       (St. Germain-en-Laye)  Gabrielle Grieb - gabrielle.grieb@gmail.com 07 86 27 61 37 

 Ve. 24 20 h 91190 Gif-sur-Yvette Espace du Val de Gif - Place du Chapitre   

         Martine Gonneau - martine.gonneau@gmail.com 06 67 46 06 86  

 Lu. 27 20 h 77100 Meaux Salle St. Faron - Collège Ste Marie - 40 r. Alfred Maury - par rue Tivoli   

         Anne-France Bénard - antbenard@hotmail.com 06 87 09 41 58 

 Je. 30 19 h NW1 6AA Londres Auditorium de BNP Paribas - 10 Harewood avenue - Marylebone   

       (Royaume Uni) Ghislaine Hannay - uk@pse.ngo +44 7816 119 372 

MAI Ma. 5 19 h 30 06000 Nice Pathé Gaumont - Gare du Sud -  9 allée Charles Pasqua - salle no 4  

          Rosine Bazzini - paca@pse.ong 06 15 08 04 36 

 Me. 6 20 h 34000 Montpellier Le lieu sera indiqué sur notre site www.pse.ong et notre page Facebook "psefrance"   
          Gérard Barbanel - languedoc@pse.ong  06 79 11 34 09 
 Lu. 11 20 h 31500 Toulouse Amphithéâtre du Lycée Ste Marie des Champs -  169 av. Jean Rieux   

         Philippe de Villèle - midipyrenees@pse.ong 06 23 92 00 63 
 Ma. 12 20 h 64122 Urrugne Cinéma Itsas Mendi -  29 rue Bernard de Coral   

       (près St Jean de Luz)  Martin de Roquefeuil - aquitaine@pse.ong 06 51 92 00 45 

 Je. 14 20 h 79000 Niort Amphithéâtre du Lycée St André - 14 rue de Souché     

         Béatrice Demaegdt - bea.demaegdt@orange.fr 06 75 24 39 71 

Faire quelque chose ... 


